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Philippe Selosse 
 
 
 

PRÉFACE 
 
 
Le Français préclassique poursuit sa publication de manifestations 

scientifiques diachroniques avec la journée d’études intitulée « Le moyen 
français : quelle périodisation ? Phrase et ponctuation », organisée par 
Adeline Desbois-Ientile et Géraldine Veysseyre le 4 juin 2021 à Paris, à la 
Maison de la Recherche (Sorbonne Université – équipe Sens, Texte, Infor-
matique, Histoire). Le bien-fondé de la période « préclassique » à l’origine 
de notre revue s’y trouve de nouveau l’objet de débats. Après les études 
menées sur le sujet depuis une bonne dizaine d’années1, de nouveaux faits 
de langue toujours plus précis consolident ici la remise en cause du termi-
nus a quo de 1500 pour le français préclassique, déplacé de manière plutôt 
consensuelle autour de 1550, tout en donnant des états de langue successifs 
une vision à la fois plus continue et décalée selon les parties du discours 
envisagées. 

La vaste introduction des éditrices – «  Aux sources de la phrase fran-
çaise : continuité et évolution autour de 1500 » – y contribue, à différents 
niveaux d’analyse : considérations terminologiques pour cerner l’identité de 
la « phrase » et la pertinence alors d’une telle notion (examen des définitions 
et emplois des mots français suivants et de leurs correspondants latins : 
phrase/phrasis, oraison/oratio, clause/clausa, clausule/clausula, sen-
tence…) ; examen de divers cas de ponctuation et mise en texte (avec un 
juste accent mis sur le rôle des blancs dans les manuscrits – étude qui serait 
à étendre à certains imprimés…) ; ciblage de trois faits de syntaxe (relatifs de 
liaison, formes en -ant et, surtout, nature et fréquence des « anacoluthes », 
dont la validité de l’appellation et la structure sont mises en perspective dans 
l’évolution de la langue). En plus d’être une synthèse d’envergure qui rend 
accessibles les conclusions des très nombreux travaux publiés sur la périodi-
sation dans des ouvrages ou articles, l’introduction des éditrices présente de 
manière problématisée les trois autres contributions réunies dans ce volume : 
nous renvoyons le lecteur à cette présentation qui, mieux que nous ne sau-

1 Voir entre autres les travaux de Christiane Marchello-Nizia, Bernard Combettes, 
Benjamin Fagard, Wendy Ayres-Bennett, Philippe Caron et, en particulier, d’une part Le 
Français préclassique n° 21, paru en 2019, sous la direction de Gabriella Parussa et 
Maria Colombo Timelli, et, d’autre part, la récente Grande Grammaire Historique du Français 
parue en 2020 (Berlin, De Gruyter) sous la direction de Christiane Marchello-Nizia, 
Bernard Combettes, Sophie Prévost et Tobias Scheer – nous profitons de cette note pour 
 signaler que la recension exhaustive de cette très volumineuse grammaire, entreprise par plu-
sieurs membres de notre comité de lecture, sera publiée dans le numéro 25 de notre revue, à 
paraître à l’automne 2023.

FPC_24_selosse_155x235.qxp_MB  20.10.22  17:42  Page 9



rions le faire, inscrit ces articles dans le cadre plus général des recherches 
diachroniques actuelles (voir p. 11). 

 
*  *  * 

 
Le lecteur retrouvera enfin l’habituelle rubrique des « articles de comptes 

rendus », avec un parcours linguistique varié : du latin classique de Pseudo-
Apulée (source de traductions françaises préclassiques dans le discours 
médical sur les plantes) au néo-latin d’Henri Estienne (avec réflexions sur les 
relations au français préclassique), sans oublier bien sûr la langue préclas-
sique, avec ses dialectes poitevin et gascon pratiqués par Agrippa d’Aubigné 
ou sa terminologie philosophique et scientifique (tant française que néo-
latine). Une place est enfin réservée à l’approche épistémologique de la 
langue, avec un ouvrage portant sur la manière d’étudier le changement lin-
guistique (ses supports, nouveaux ou oraux ; sa fréquence). 

 
*  *  * 

 
Après que notre collègue Teresa Jaroszewska a souhaité se mettre en retrait 

de notre revue, nous lui exprimons toute notre reconnaissance pour sa collabo-
ration active durant ces nombreuses années. Nous remercions également Alain 
Salamagne, qui cède sa place, d’avoir figuré dans notre comité. La composi-
tion de notre comité de lecture s’en est trouvée renouvelée et c’est avec 
honneur que nous avons accueilli parmi nous Sabine Lardon, professeur des 
universités en grammaire et rhétorique françaises des XVIe et XVIIe siècles à 
l’Université Lyon-III – Jean Moulin. 

 
*  *  * 

 
Pour tout projet de publication dans notre revue, relatif à la langue du fran-

çais préclassique, contributeurs ou éditeurs d’un numéro thématique peuvent 
écrire aux membres du comité de lecture dont les coordonnées figurent en qua-
trième de couverture. Pour rappel de la procédure suivie, avant toute accepta-
tion de publication, les articles sont d’abord soumis à une double relecture 
(interne, par un membre du comité de lecture, et externe, par un expert français 
ou étranger que nous sollicitons alors pour le domaine concerné). Le calen-
drier de publication est régulier : remise des contributions à l’automne d’une 
année donnée et parution du volume l’automne suivant. 

 
Philippe SELOSSE,  

directeur de la revue 
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